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      INTRODUCTION

      
        I. Le Recueil

					

        Le 14 avril 1509, Antoine Vérard fit imprimer à Paris un grand volume intitulé :

        
          
            La chasse et le / depart damours / faict et Compose par reuerend pere en dieu messire Octouien de / sainct gelaiz euesque dangoulesme et par noble homme blaise da/uriol bachelier en chascun droit demourant a Thoulouze.

          

        

        En réalité, et Frédéric Lachèvre l'a bien noté, ce volume est plutôt un recueil collectif de poésies de divers auteurs du XVe
 siècle siècle et se compose de trois parties principales :

        I. Les poèmes d'Octovien de Saint-Gelais (fol. A2
-C6
 v°). La liste dressée par Lachèvre doit être corrigée par celle de Jacques Lemaire qui distingue 29 poèmes de circonstance. Il est à noter toutefois que
						 5 de ces 29 poèmes peuvent constituer un seul et même poème, oeuvre de circonstance en l'honneur de Marguerite d'Autriche.

        II. A. La Chasse d'Amours
 (fol. D1
-O3
v°), poème narratif de 8828 vers sur la chasse du cerf amoureux. Selon Lachèvre, le vrai titre de cette oeuvre serait le « poème de l'Amant Parfait », car ce dernier est le héros du poème. Toutefois, nous préférons retenir comme titre celui de « la chasse », puisqu'elle constitue le thème central du poème.

        B. Une série de ballades et de rondeaux (fol. O3
 v°-aa1
 v°) présentés comme les compositions de l'Amant Parfait et de sa Dame faisant suite au récit de la chasse. Ces poèmes lyriques sont en fait l'oeuvre de plusieurs auteurs identifiés, dont le plus important est sans aucun doute Charles d'Orléans.

        III. A. La Departie d'Amours
 (fol. aa2
-cc5
), par Blaise d'Auriol. La rubrique qui précède le début de cette oeuvre précise qu'il s'agit d'une sorte d'art de rhétorique :

        
          
            La departie damours par personnaiges parlans en toutes les facons de rymes que lon pourroit trouuer la ou il y a de toutes les sciences du monde et de leurs acteurs faicte et composee par noble biaise dauriol bachelier en chascun droit natif et chanoyne de castel nau darii et prieur de denisan lan de grace mille cinq cens et huyt a Thoulouse.

          

        

        
						Β. Une série de rondeaux et de ballades (fol. cc5
ff6
), presque tous de Charles d'Orléans.

        Il est évident que le titre complet du recueil, La Chasse et le départ d'Amours
 a été attribué d'après celui des deux oeuvres principales, la chasse et la départie, cette dernière se transformant en masculin : le départ. Afin de bien distinguer entre les parties du recueil, le titre La Chasse d'Amours
 se référera dorénavant au long poème narratif qui constitue le fonds de la deuxième partie du recueil, La Départie d'Amours
 sera celui de l'oeuvre principale de la troisième partie du recueil, et le titre composé La Chasse et le départ d'Amours
 se référera au recueil complet.

        Nous présentons dans cette édition le texte de La Chasse d'Amours,
 poème de 8828 vers dont l'unique source reste le recueil imprimé. A notre connaissance, aucun manuscrit ne fournit ce texte, qui est supposé être anonyme, ce qui n'a pas manqué de provoquer certaines controverses. En effet, les noms d'Octovien de Saint-Gelais et de Blaise d'Auriol figurant sur la page du titre et ce dernier étant cite comme l'auteur de La Départie,
 on serait tenté de considérer Octovien comme l'auteur de La Chasse
. Cette hypothèse est néanmoins contredite par le fait que le poème ne se trouve dans aucun des manuscrits du poète. Il est vrai que La Chasse d Amours

						n'est séparée des 29 poèmes de Saint-Gelais qui le précèdent que par la rubrique « Prologue », néanmoins cet agencement pourrait être arbitrairement trompeur. Notons à cet égard que si le volume débute par les poèmes de circonstance de Saint-Gelais, ce qui justifierait l'emploi de son nom dans le titre, ces poèmes demeurent manifestement en dehors de la structure fondamentale du recueil. Pour tous les critiques, le problème d'attribution reste intimement lié à celui de la genèse du recueil. Or, le recueil fut publié en 1509, c'est-à-dire sept ans après la mort d'Octovien de Saint-Gelais. Blaise d'Auriol, vivant encore à Toulouse à cette date, aurait donc pu rassembler les poèmes et les papiers trouvés chez Saint-Gelais et les publier indistinctement. Cette hypothèse, soutenue par l'abbé Molinier, est sans doute fort attrayante, mais elle reste fondée sur l'idée que seuls les auteurs nommés dans le titre seraient responsables de la compilation du volume. Or, il nous est difficile d'éliminer l'éventuelle existence d'autres compilateurs, d'autant plus que l'éditeur de ce volume, le célèbre libraire parisien Antoine Vérard, fut lui aussi poète à ses heures. Comme ses contemporains, il aurait pu « composer » des livres en se servant des écrits rassemblés dans ses magasins. N'oublions pas que Le Jardin de Plaisance

, publié au début du siècle par ce même Vérard, est un recueil collectif qui a, lui aussi, provoqué
						 de nombreuses discussions à propos de sa composition et de l'identification de ses auteurs.

        De plus, les notions de plagiat, déjà soulevées au XVIIIe
 siècle, viennent aggraver ces questions d'identification des auteurs et de genèse du recueil. L'abbé Goujet fut le premier à signaler que La Chasse d'Amours,
 qu'il attribue à Saint-Gelais, reprend « la même fiction et la même conduite dans la manière de l'employer » que celles de la Retenue d'Amours
 de Charles d'Orléans. Il insiste toutefois sur le fait que Blaise d'Auriol est « encore plus copiste du duc d'Orléans » car, si La Départie d'Amours
 reprend le Songe en Complainte
 de Charles d'Orléans, toutes les ballades et tous les rondeaux qui suivent La Départie
 sont également de ce poète. Et Goujet de conclure alors : « Saint-Gélais s'étoit approprié la première partie de la fiction imaginée par le Prince ; d'Auriol a pillé la seconde. »

        Selon Piaget, La Chasse et le départ d'Amours
 n'est qu'« une édition gothique de Charles d'Orléans ». Après avoir dressé la liste des 72 ballades et des 191 chansons et rondeaux qui viennent du duc d'Orléans, Piaget conclut que La Chasse
 n'est qu'une « lourde paraphrase du gentil Poème de la Prison ».
 Il considère Saint-Gelais, « cet impudent personnage », comme responsable du « plagiat continuel des oeuvres de Charles d'Orléans ».

        
						Emile Picot signale cependant la supercherie d Antoine Vérard dans la publication des Regnars traversans.
 Cette oeuvre de Jean Bouchet avait paru en 1503 avec Sébastien Brand comme nom d'auteur et Bouchet avait bel et bien porté plainte contre Vérard. Ce libraire ne serait-il donc pas capable d'une telle supercherie à l'égard de La Chasse et le départ d'Amours
 ? Picot conclut que « ce fut Vérard... qui fit retoucher par un de ses manoeuvres les poésies de Charles d'Orléans et les fit paraître, au mois d'avril 1509, sous le nom de Sainct Gelays ».

        Devant cette conclusion, Piaget objecte que les poésies de ce recueil étaient parfois « si profondément retravaillées » qu'elles ne pouvaient pas être d'un libraire. « Le Roman de l'Amant parfait
 est bien l'oeuvre d'un poète et non d'un vulgaire'manoeuvre'. » Piaget pense toutefois que ce poète ne fut vraisemblablement ni Octovien de Saint-Gelais, ni Blaise d'Auriol. Il s'agirait peut-être du poète Simon Bourgoing dont le nom est écrit par une main du XVIe
 siècle à côté du prologue du poème de La Chasse
 dans un exemplaire (B.N. Rés. Ye 300) de l'édition préparée par la veuve Trepperel et Jehan Jehannot.

        Lachèvre admet lui aussi la possibilité que Simon Bourgoing puisse être l'auteur du poème de La Chasse
 et conclut que le nom d'Octovien de SaintGelais « ne figure au titre que pour favoriser une
						spéculation de libraire ». Lachèvre s'oppose donc à la conjecture de l'abbé Molinier qui attribue ce poème à Saint-Gelais. En défendant ce poète contre l'accusation de plagiat, Molinier remarque que si Saint-Gelais s'était « grandement inspiré des oeuvres de Charles d'Orléans pour composer son poème », il s'agissait là de procédés alors « parfaitement admis ». Quant à la publication des autres poésies du duc d'Orléans, « c'est surtout à Blaise d'Auriol qu'il faudrait adresser ces reproches, comme ayant assumé toute la responsabilité de l'oeuvre, en la publiant ainsi en partie sous son nom sept ans après la mort d'Octovien de Saint-Gelays ». Molinier essaie d'expliquer ainsi la genèse du recueil : « Pour composer son poème, Octovien s'est évidemment servi des poésies de Charles d'Orléans, dont il possédait une copie. Après sa mort, ses papiers ayant été remis entre les mains de Blaise d'Auriol, celui-ci ne sut pas établir la distinction voulue ; il publia le tout indistinctement après l'avoir coordonné de son mieux, et le mit sur le compte d'Octovien ».

        Pierre Champion prend lui aussi la défense de Saint-Gelais en rappelant que, ce poète étant mort en 1502, il « ne saurait être l'auteur de la supercherie de 1509. » D'ailleurs, la notion de supercherie ne convient pas à une oeuvre telle que La Chasse et le départ d'Amours
 : « Il faudrait pour cela méconnaître la condition des poètes comme celle des artistes de ce temps. La gloire demeurait seule à l'auteur vivant ; elle lui survivait dans l'imitation du maître
						 que faisaient ses élèves ou ses admirateurs. » Il s'agit donc tout simplement « du succès de l'oeuvre de Charles d'Orléans ».

        En confondant la question de la genèse du recueil avec celle de la composition du poème, la critique n'a pas réussi jusqu'à présent à résoudre les problèmes posés par l'une ni par l'autre. Les recherches approfondies sur l'oeuvre de Vérard aboutiront, espérons-le, à une meilleure compréhension du travail d'assemblage qui a produit le recueil qui nous intéresse. Ne pouvant que signaler l'importance de ces recherches pour éclairer la première question, nous nous concentrerons surtout sur le poème de La Chasse
 en espérant que notre démarche pourra éclaircir indirectement ces problèmes d'attribution.

        Sur ce point, il est important de signaler la présence de l'Acteur qui, selon la terminologie du XVe
 siècle, serait l'auteur, mais qui représente à la fois un personnage intervenant à plusieurs niveaux dans l'action. Lorsqu'il est prié par l'Amant de s'identifier, cet Acteur ne semble-t-il pas nous dévoiler quelques traits importants de sa personnalité :

        
          Amy pour vray se me voulez congnoistre

          Pas je ne suis ung grant seigneur ne maistre,

          Mais povre et jeune, recongnoissant mon estre

          De la praticque

          Et de la plume, vivant com fantasticque

          Dedans Paris et au palais anticque

          Où maint homme est comme fol lunaticque

          
							Ainsi que potz,

          La teste vuyde de sens, sans nul repos,

          Pour les procés qu'ont contre maintz suppos.

        

        (v. 1265-1274) 

        Pour littéraires qu'ils soient, ces indices ne nous renvoient-ils pas à un personnage réel, un jeune homme, peut-être juriste de formation, sans doute pauvre et non noble, vivant à Paris ? Ce passage est évidemment trop vague pour nous permettre d'établir une identité précise, mais il mérite d'être signalé.

      

      
        II. L'édition de Vérard et sa postérité

					

        Le recueil qu'Antoine Vérard publia en 1509 constitue un volume in-folio (195 x 295 mm) de 150 feuillets non chiffrés, aux signatures A-T6
, aa-ff6
, imprimé en caractères gothiques sur deux colonnes de 43 lignes, avec quatorze figures sur bois, dont l'une est reproduite à deux endroits différents pour un total de quinze. La marque de Vérard suit le colophon au verso du dernier feuillet (ff6
 v°) :

        
          Cy fine la chasse et depart damours nouuel-/lement imprime a paris le xiiiie
. iour dauril mil/cinq cens et neuf pour Anthoyne verard marchât/libraire demourant audict Paris deuant la rue/neufue nostre dame a lenseigne sainct Jehan le-/uangeliste ou au palais au premier pillier en la/grant salle deuant la chappelle la ou len chante/la messe de messeigneurs les presidens. Et a/donne le Roy nostre sire
							 audict verard lettres de/preuileges et terme de troys ans pour vendre et/distribuer sesdictz liures affin de soy rembourser/de ses fraiz et mises. Et deffend ledit seigneur a/tous imprimeurs et libraires de ce royaulme de/non imprimer ledit liure iusques a troys ans sur/paine de confiscacion desditz liures.

        

        Des six exemplaires existants de cette édition de La Chasse et le départ d'Amours,
 deux sont imprimés sur vélin avec des lettres coloriées en bleu, rouge et brun et des bois peints ou recouverts d'une nouvelle miniature
						.
 Si certains de ces bois se retrouvent dans d'autres oeuvres publiées par Vérard, les nouvelles miniatures illustrent le texte avec précision. Toutes ces miniatures, au nombre de six (fol.E2
v°, E3
v°, H4
v°, H6
, I3
v°, K4
v°), décorent les pages du poème de La Chasse,
 insistant ainsi sur l'importance de ce texte dans le recueil. Elles correspondent en fait aux rubriques descriptives qui résument l'action de la chasse, telle, par exemple, au feuillet H4
 v° :

        
          
            Comment le Dieu d'Amours, la Royne Amour & l'Amant Parfait tenant ses trois chiens en lesse & tous les autres de leur compaignie partent du Chasteau de Plaisance et vont en la Forest de Gracieux Desir pour chasser le cerf amoureux que Dangier & ses consors gardent dedans le Buisson de Tristesse.

          

        

        
						Chiens et cerf, l'Amant et tous les autres personnages sont donc représentés dans la miniature correspondante, alors que la gravure sur bois qui orne les exemplaires sur papier ne présente qu'un homme et une femme. On a pris soin de les identifier comme « L'Amant Parfait » et « Amour », mais cette même gravure figure dans d'autres textes imprimés par Vérard, tels que le Séjour d'Honneur
 où ces deux personnages se nomment « Esperance » et « L'Acteur ».

        L'édition de Vérard fait preuve d'une admirable exécution, non seulement par la beauté des caractères et des bois, mais aussi par la valeur du texte lui-même, clair et comprenant peu de fautes, à part une erreur dans l'ordre des vers au feuillet N2
 (v. 7782-7801) et quelques lettres mal disposées. On doit conclure que les changements apportés aux textes de Charles d'Orléans furent imprimés exprès et ne montrent aucune négligence de la part de Vérard.

        S'il est difficile de juger du nombre d'exemplaires imprimés par Vérard, les deux livres sur vélin furent sûrement destinés à des patrons nobles, sinon royaux. Que le recueil ait joui d'une certaine popularité semble attesté par le fait que d'autres imprimeurs le publièrent peu après, sans rien changer au texte de Vérard. Seul le titre fut rallongé et le format réduit. Trois éditions suivirent celle de Vérard. La première, dont aucun exemplaire n'a été retrouvé à ce jour, est celle citée dans le catalogue de la vente Bancel de 1882. La veuve Jehan Trepperel publia cette édition vers 1515, avant son association avec Jehannot, sous le titre S'ensuyt la Chasse et le départ d'Amours.

					

        
						La deuxième édition, publiée vers 1520 par « la veufve Jehan Treperel et Jehan Jehannot », porta le titre suivant :

        
          SEnsuyt La Chasse &/le depart Damours,/Nouuellemēt impri/mee a paris, Ou il y a de toutes les tailles de Rimes/que lon pourroit trouuer, Côposee par Reuerëd pere/en dieu messire Octouien de saīct gelaiz euesq dāgou/lesme. Et par noble hōme Blaise dauriol Bachelier/en chascun droit Demourât a Thoulouse. xxxiii.//[fig. sur bois] On les vent a Paris en la rue neufue nostre dame/A lenseigne de lescu de France.//
						

        

        La description de cette édition est la suivante : in-4°, 158 ff. non chiffrés, signatures ar,
 A-I, caractères gothiques sur deux colonnes à 41 lignes, titre en rouge et noir, figures sur bois. Le poème de La Chasse
 occupe les feuillets d4
 à S1
 v°.

        Lorsque Philippe Le Noir fit sortir la troisième édition, après celle de Vérard, le nom de Biaise d'Auriol ne parut plus au titre :

        
          SEnsuyt la/chasse et le/depart da/mours Nouuellemēt/Imprimee a Paris :/Ou il y a de toutes les/tailles de rimes q Ion pourroit trouuer. Composee par Reverend/pere en dieu messire Octouien de sainct ge-/laiz euesque Dangoulesme. xxxvi.//[fig. sur bois] On les vend a Paris en la grât rue sainct Jacqs, a lëseigne de la roze blâche courônee.//
						

        

        
          
            [image: figure]
          

          fol. H4
 v°) La Chasse et le départ d'Amours
, édition Vérard, 1509

        

        
						 Sa description est la suivante : in-4°, 158 ff. non chiffrés, signatures a-z, A-O, caractères gothiques sur deux colonnes à 41 lignes, titre en rouge et noir, figures sur bois. Le poème de La Chasse
 occupe les feuillets d4
 à x1
 v°.

        Les variantes pour le poème relevées dans ces éditions attestent la fidélité qu'ont manifestée ces imprimeurs envers le texte de Vérard. Il semble en effet que l'édition princeps
 a servi de base à la suivante, celle de la veuve Jehan Trepperel et Jehan Jehannot. Philippe Le Noir s'est vraisemblablement servi de l'édition Trepperel, puisque la plupart des variantes relevées dans celle-ci se retrouvent dans celle-là. Beaucoup de variantes cependant sont uniques à l'édition de Le Noir et si certaines sont dues à un désir de moderniser l'orthographe, beaucoup semblent résulter d'inattentions dans la retranscription du texte.

      

      
        III. Le poème de La Chasse

					

        
          
            Analyse

          

          
            
Prologue
 (v. 1-315)

            L'Acteur, réveillé par le beau temps, se promène dans un magnifique verger qu'il identifie immédiatement comme le Vergier d'Amour. En cheminant plus loin dans la Forest de Gracieux Desir, il aperçoit avec étonnement « maintz gens pervers » gardant un pauvre cerf « esbahy et piteux ». Au cou de la bête pend
								 « ung beau cueur noble » que l'Acteur reconnaît comme étant celui d'Amour. Tout près du verger se dresse le Chasteau de Plaisance où Cupidon et la reine Amour/Vénus tiennent leur cour. C'est à cet endroit que l'Acteur, caché dans un coin, entend Vénus se lamenter sur la perte de son coeur.

          

          
            
Le cerf amoureux
 (v. 316-1008)

            Amour avait accordé son coeur à un amant indigne qui, ne voulant pas souffrir et trouvant trop amers « les faits d'amour », l'aurait abandonné. Cupidon imagine que ce coeur est maintenant aux mains des ennemis et qu'il faudra dorénavant le recouvrer. Le veneur d'Amour, Espoir de Parvenir, se présente avec ses trois chiens et rappelle que le coeur est porté par quelque bête qu'il faut se mettre à chasser. Toutefois, la chasse de ce « cerf amoureux », porteur du coeur, sera rendue plus difficile puisque les ennemis d'Amour (Faulx Semblant, Faulx Rapport, Craintise, Trop Envieux, Ennuy, Dangier) cachent le cerf dans la forêt. La poursuite du cerf implique inévitablement l'activité de pourchasser Faulx Semblant et ses compagnons : ainsi nous assisterons préalablement à une double chasse pour la capture du coeur d'Amour.

            Le héros de cette chasse sera l'Amant Parfait aidé par tous les courtisans : Jeunesse ; Beaulté, le page d'Honneur et d'Amour ; Plaisant Regard, le mignon de chambre ; Bel Acueil, le chancelier ; Loyaulté, le secrétaire ; Bonne Foy, le scelleur ; Espoir de Parvenir, le veneur ; Hardyesse, le conseiller ; Deduyt Joyeulx, le maître d'hôtel. Amour réconfortée invite
								 toute sa cour à attendre l'arrivée de l'Amant en chantant et en dansant.

          

          
            
La recherche du serviteur/chasseur
 (v. 1009-2037)

            L'Acteur retourne dans la forêt où il voit bientôt arriver l'Amant Parfait, accompagné de trois amis : Bon Confort, Cueur Liberal et Ardant Desir. Ce prétendu chasseur se présente au début comme une proie malheureuse prise dans les filets d'Amour. Si d'autres amoureux jouissent de leurs amours dans cette saison printanière, il n'éprouve, lui, que chagrin et soupirs. Secondé par ses trois compagnons, l'Acteur essaie de consoler cet Amant en lui promettant son aide pour arriver au château de Plaisance où il connaîtra toutes les joies d'Amour. L'Amant soulagé s'endort à l'ombre d'un petit bois où le retrouve peu après Jeunesse, elle aussi partie à la recherche de l'Amant Parfait. Jeunesse le réveille pour le mener à la cour d'un seigneur où il pourra éventuellement connaître ces joies. Toutefois l'Amant apprendra vite que ce seigneur n'est autre que Cupidon et que la dame s'identifie à la Royne Amour. Dès lors, il fait preuve de grande timidité et Jeunesse doit le rassurer afin de le mener à la cour suivi de ses compagnons et de l'Acteur.

          

          
            
L'Amant à la cour d'Amour
 (v. 2038-3112)

            Accueilli par Beaulté, Bel Acueil, Plaisant Regard et Hardyesse qui tous lui promettent leur secours
								 l'Amant est présenté au Dieu Cupidon. Mais comme il craint toujours d'être contraint d'aimer, Cupidon est obligé de demander à Beaulté d'apprivoiser cet enfant sauvage et l'Amant finira par se rendre au Dieu d'Amour.

          

          
            
Préparatifs pour la chasse
 (v. 3113-4660)

            Cupidon le présente donc à la reine Amour qui le reçoit avec affection. Mais lorsque l'Amant demande à Amour de lui accorder son coeur, elle lui révèle qu'il ne pourra pas l'avoir sans le conquérir, et elle lui explique toute la nécessité de la chasse. Ce n'est qu'une fois la chasse menée à bien que la récompense pourra être octroyée : « Si mon cueur avez sans doubtance/De moy aurez la jouyssance. » Amour demande à tous ses serviteurs d'apprendre l'art de la chasse à cet Amant Parfait. Espoir de Parvenir lui présente ses trois chiens que l'Amant devra imiter. Si l'Amant Parfait sait courir avec la diligence et la rapidité du lévrier, s'il sait garder fidèlement sa proie comme le limier et si enfin il veille attentivement comme le chien courant, il sera à même de conquérir le cerf amoureux.

            Toute la cour part alors à la chasse. L'Amant Parfait s'avance seul à la rencontre des ennemis, leur défiant de libérer le cerf, mais ils ne répondent que par des menaces et des insultes. Tous les courtisans prennent position dans la forêt et tendent leurs filets pour attraper le cerf. A ce moment interviennent deux nouveaux personnages : l'Amant Oultrecuidé et la Dame sans pitié.

          

          
            
Le débat entre l'Amant Oultrecuidé
et la Dame sans pitié


 (v. 4661-5651)

            L'Acteur, témoin de toutes ces scènes, prépare la transition et annonce un nouvel épisode qui ne sera autre qu'un débat dans la tradition de la Belle Dame sans merci.
 L'Acteur ajoutera une conclusion où il dénoncera les faux amants avant de nous inviter à retourner à la chasse d'Amour dont il entend sonner les cors.

          

          
            La chasse du cerf (v. 5652-6055)

            Revenu près du Buisson de Tristesse où les ennemis gardent à vue le cerf amoureux, l'Acteur assiste à cette double chasse du cerf et du serf. Car, en effet, pendant que l'Amant Parfait est lui-même occupé à chasser le cerf, Beaulté et Plaisant Regard, eux, poursuivent l'Amant Parfait. Espoir de Parvenir ordonne que les filets soient tendus dans le Chemin d'Esperance, ce même chemin que l'Amant Parfait avait auparavant pris pour arriver à la cour d'Amour. Dès qu'Espoir sonne le cor pour faire fuir le cerf, l'Amant lâche son lévrier qui doit rabattre le cerf. Deduyt Joyeulx, Jeunesse et Hardyesse aident l'Amant à poursuivre le cerf. Cupidon, Amour, Bonne Foy, Loyaulté et Bel Acueil restent près des filets. Beaulté et Plaisant Regard chassent le cerf tout droit vers les filets et forcent aussi l'Amant dans les lacs 
								où il se fera prendre. Capturé, le cerf sera aussitôt libéré dans les champs autour du château de Plaisance ; en revanche, l'Amant Parfait restera prisonnier pour devenir sujet et serviteur. Ainsi, la chasse se révèle comme une sorte d'initiation de l'Amant Parfait au service d'Amour. Sa « perfection » est réalisée par sa servitude et récompensée par le coeur retrouvé.

          

          
            
La retenue du serf
 (v. 6056-6863)

            Tous les courtisans reviennent au château et demandent à Amour de récompenser l'Amant Parfait. Mais l'Amant devra encore jurer hommage à Amour et prêter serment à ses dix commandements. Le serment fait, Loyaulté écrit la Lettre de retenue que scelle Bonne Foy. L'Amant donne son coeur en gage à Amour qui lui accorde le sien en échange. Lorsque Cupidon a percé les deux coeurs de son dard, Amour présente Jouyssance à l'Amant, demandant à celle-là de pourvoir l'Amant Parfait d'une dame qu il aimera toute sa vie.

          

          
            
La récompense : la Dame
 (v. 6864-7229)

            Jouyssance mène alors l'Amant à la Maison de Liesse et le présente à une belle dame qui le reçoit selon les voeux de la reine Amour. Ils font l'échange des coeurs, la Dame prenant celui d Amour que l'Amant venait de recevoir. Ils jurent de s'aimer en toute loyauté et en tout honneur, sans jamais se 
								ranger à l'avis de Faulx Semblant ou des ennemis d'Amour.

          

          
            
L'Apologie de la femme
 (v. 7230-8413)

            Pour jouir librement de ces beaux lieux, l'Amant demande la permission de se promener dans le bois. Mais, une fois parti, il devient songeur et triste à la pensée des médisants qui blâment l'amour et le considèrent comme une folie. Il se lance alors dans une véhémente apologie du sexe féminin. Après avoir accusé les médisants, l'Amant loue les femmes de leur vertu, de leur charité, de leur éloquence, de leur pudeur, de leur loyauté, de leur beauté. Si son amour pour une seule femme l'oblige à les défendre toutes, il ne fait que suivre l'exemple de ses illustres prédécesseurs Boccace et « Codrige », ainsi que Quintilien, Saint Augustin et d'autres philosophes. Après avoir montré qu'Adam fut bien plus responsable du péché originel qu'Eve, l'Amant chante la gloire de la Vierge en l'honneur de qui l'homme devrait estimer toutes les femmes. Se dirigeant vers la Maison de Liesse, l'Amant s'égare dans la forêt où il retrouve sa Dame éplorée. Elle se lamente non seulement au sujet des médisants, de Faulx Rapport et de ses alliés qui condamnent leur amour, mais aussi de Matheolus qui, en son temps, dénonça les femmes et le mariage. De telles paroles sont à craindre, car les coups de langue sont pires que les coups de lance. Si la Dame avait la puissance des femmes anciennes telles que les Amazones, elle défendrait l'honneur des femmes, mais lorsque l'Amant lui promet son secours elle lui 
								propose d'aller à la cour d'Honneur et de prier toutes les dames qui s'y trouvent de venir la délivrer. L'Amant prend son cheval Hault Vouloir et chevauche jusqu'à la cour où Honneur, Loyaulté et sa soeur Gentillesse sont accompagnés de toutes les nobles dames du passé. L'Amant s'adresse aux femmes célèbres et les supplie de punir Faulx Rapport.

            Honneur fournit à l'Amant des « Lettres de deffiance » qu'il portera à Faulx Rapport et à ses alliés, les sommant de reconnaître la valeur des femmes.

          

          
            
La chasse des ennemis d'Amour
 (v. 8414-8791)

            Lorsque ces ennemis répondent par les serments de « nuyr aux dames », l'Amant Parfait, sa Dame, Honneur et toute la compagnie des nobles femmes leur livrent bataille. Faulx Rapport et ses alliés sont chassés hors du verger d'Amour et les champions et championnes retournent victorieux à la Maison de Liesse. Ainsi se termine « La Chasse d'Amours ».

          

          
            
Epilogue
 (v. 8792-8828)

            Toutefois, c'est le verbe et la parole qui vaincront, car l'Amant Parfait demande à sa Dame la permission de s'éloigner pour être seul afin d'écrire des poèmes sur les amants heureux et malheureux. La Dame fera de même, chacun offrant en don ses poèmes à l'autre, et nous aurons alors l'anthologie de ballades et de rondeaux qui font immédiatement suite à la chasse.
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            L'intérêt du poème

          

          
            
              Composition

            

            Si l'ensemble du poème de La Chasse
 n'est connu que par le recueil imprimé de La Chasse et le départ d'Amours,
 certains de ses vers ont des sources antérieures bien identifiables. En fait, ce poème de 8828 vers est non seulement calqué sur La Retenue d'Amours
 de Charles d'Orléans, mais il renferme dans sa vaste structure un débat déjà connu, ainsi qu'une « apologie de la femme » qui, bien que dépourvue d'origines précises, se distingue comme une pièce indépendante. Trois blocs de pierre sur lesquels est tissée cette dentelle architecturale de la chasse. Telle la « grande machine littéraire » signalée par Daniel Poirion, cette composition
 révèle d'autres principes de construction que ceux des modernes, insistant moins sur l'originalité que sur l'agencement des vers et des parties. Il s'agit donc d'examiner la fonction de ces trois pièces dans l'ensemble architectural, en tenant compte des changements apportés au texte original.

            Que La Retenue d'Amours
 constitue le support de La Chasse,
 cela est incontestable. L'action aussi bien que la forme et même l'expression le démontrent. Dans La Retenue,
 le jeune duc d'Orléans, après avoir
								quitté la gouvernance d'Enfance, est éveillé par Jeunesse le jour de la Saint-Valentin et amené vers le Dieu d'Amours. Reçu à la cour par Compaignie, Bel Acueil et Plaisance, Charles manifeste sa timidité devant Cupidon qui demande alors à Beauté d'« apprivoiser ce compaignon sauvage. » Celle-ci convainc le héros de se soumettre à Amour et de jurer fidélité aux dix commandements. Bonne Foy, secrétaire d'Amour, écrit la « Lettre de retenue » qui sera scellée par Loyauté et délivrée au nouveau serviteur.

            Le poème du duc d'Orléans comporte 457 vers : 400 décasyllabes répartis en dizains de couplets aa bb cc dd ee
 pour le récit de l'action, suivis de la « Lettre de retenue » en strophes de 4 vers a10
 a10
 a10
 b4
 /b10
 b10
 b10
 c4
 qui se terminent par deux déca-syllabes.

            Or, la « Lettre de retenue » est reprise presque textuellement dans La Chasse
 aux vers 6596-6679, légèrement rallongée par des références aux personnages nouveaux (Faulx Rapport, etc.). De même, toute référence à Charles, duc d'Orléans, est supprimée. A titre de comparaison nous donnons la deuxième strophe :

            
              La Retenue d'Amours 

            

            
              Savoir faisons que le duc d'Orlians,

              Nommé Charles, a present jeune d'ans,

              Nous retenons pour l'un de noz servans

              Par ces presentez ;

            

            (v. 405-408)

            
              
              La Chasse

            

            
              Sçavoir faisons et à tous caymans

              Que cest enfant, l'ung de noz reclamans,

              Amant Parfait, nect com deux dyamans,

              Par ces presentes

              Nous retenons,...

            

            (v. 6600-6604)

            Des changements beaucoup plus profonds sont apportés cependant aux 400 premiers vers du poème modèle, car au fil narratif qui mène à la « retenue d'Amours » se mêle un autre fil, plus long et plus épais, celui de la chasse. Et puisque cette chasse constituera non seulement l'introduction à la retenue, mais aussi sa justification et son prolongement, elle finira par emporter tout l'intérêt du poème. Si, dans les deux textes, Jeunesse éveille l'amant et l'amène à la cour d'Amour, dans La Chasse
 cette rencontre n'a pas lieu au début du poème comme chez Charles d'Orléans. Elle est précédée par le récit de la perte du coeur d'Amour, récit qui occupe les premiers vers du texte (1-1809) et qui explique la nécessité de la chasse. Si le jeune Charles est accueilli par Jeunesse, c'est à cause de son âge et sous l'ordre de Dame Nature. L'Amant Parfait, en revanche, est déjà l'objet d'une « chasse » entreprise par Jeunesse qui a quitté la cour en quête du chasseur-serviteur. Cette rencontre n'est plus alors justifiée par l'âge seul du héros, mais par l'exigence de la chasse.

            Un autre changement apporté au texte modèle se remarque lors de la réception de l'Amant à la cour de Cupidon. A la différence du poème de Charles d'Orléans, l'Amant ne sera pas retenu immédiatement
								 après s'être rendu au Dieu d'Amour. L'obéissance seule ne suffit plus. L'Amant devra aussi conquérir le coeur d'Amour en capturant le cerf amoureux, et l'action de la chasse intervient entre la présentation de l'Amant à la cour et sa retenue, de sorte que le poème modèle est interrompu et présenté en deux parties.

            La récompense de l'Amant diffère aussi dans les deux textes. Si le Dieu d'Amour prend le coeur de Charles en gage, en l'assurant que son médecin Espoir le préservera de la mort jusqu'à ce qu'il reçoive le coeur d'une dame, l'Amant Parfait est « guerdonné » sur-le-champ du coeur de la Royne Amour. En plus, sous la bienveillance de Jouyssance, il échangera ce coeur contre celui de la dame aimée qui lui est destinée pour la vie. N'étant qu'une promesse dans La Retenue,
 cette dame prendra forme dans La Chasse,
 car son existence est nécessaire à la poursuite des ennemis d'Amour. La Dame, dont l'universalité même est suggérée par l'absence d'un nom plus précis, est celle en l'honneur de qui l'Amant défendra toutes les femmes et mènera à bonne fin cette chasse.

            Si donc le poème de Charles d'Orléans a servi de base au poème de la chasse, il finit par s'intégrer à une autre structure plus vaste. En fait, « La Retenue d'Amours » se déroule à l'intérieur de la chasse ; c'est la chasse qui précède l'éveil de l'Amant, qui exige sa présentation à la cour d'Amour, qui justifie sa retenue, et qui enfin l'engage à un service prolongé.

            L'importance primordiale de la chasse est renforcée par le prestige agrandi de la Royne Amour.
								 Si Vénus est bien mentionnée dans La Retenue d'Amours,
 sa présence est moins soulignée que celle du Dieu Cupidon. Jeunesse chez Charles d'Orléans se dit « servante treschiere » d'un seigneur vers qui elle mène le héros ; celle qui trouve l'Amant Parfait s'avoue dès l'abord estimée par la Royne Amour et fonctionne à la fois comme servante du seigneur et de la reine qui recevront tous deux le nouvel amant. En outre, c'est la reine qui convoque ses courtisans à la chasse afin de reprendre son coeur. L'importance de la figure féminine se rattache à l'apologie de la femme qui se terminera par la poursuite des ennemis d'Amour, défaits par la compagnie des nobles dames.

            Modifié dans sa portée thématique, le poème de Charles d'Orléans a aussi subi des allongements qui démontrent des modifications stylistiques entre les deux oeuvres. La Retenue
 est racontée à la première personne par le poète-héros. Dans La Chasse,
 chaque personnage prend la parole, de sorte que le récit se développe par des séquences de discours direct, par des scènes théâtrales ou par des tableaux plutôt que par une simple narration linéaire. Si par conséquent les couplets de vers décasyllabiques sont maintenus d'après le modèle, ils ne sont plus répartis en strophes de dix vers, cette régularité ne correspondant plus au discours direct. Comparons par exemple les deux passages suivants :

            
              La Retenue d'Amours

            

            
              ...

              Quant j'entendy que nul ne contraindroit

              Mon cueur d'amer, fors ainsy qu'il vouldroit ;

              
									Si lui ay dit : « Se vous me promettés,

              Ma Maistresse, que point n'obligerés

              Mon cueur ne moy contre nostre plaisir,

              Pour ceste fois je vous vueil obéir

              Et a present vous suivray ceste voye ;

              Je prie a Dieu qu'a honneur m'y convoye ! »

            

            
              — Ne te doubtes, se dist elle...
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